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Nommé au 1er septembre curé de la paroisse 
Saint-Léon par l’archevêque de Paris, je suis 
heureux de m’adresser à vous pour la première 
fois. Le titre de ce journal paroissial nous dit 
sa raison d’être : “Le lien” entre nous, habi-
tants de cette partie si vivante du 15e et de ses 
abords du 7e !
Circulant dans le quartier pour découvrir le 
territoire de la paroisse, on m’a très justement 
indiqué que c’était facile : le métro aérien, 
la Seine, la Tour Eiffel étaient des repères 
simples… de fait !
Pour ma part, je retiens un repère discret 
presque caché, qui ne s’impose pas et ne 
voit pas circuler les hordes de touristes. Ce 
repère, c’est l’église Saint-Léon. Comme je l’ai 
“repérée” en arrivant dans notre quartier, elle 
apparaît au milieu des immeubles. Ses cloches 
chantent la Gloire de Dieu lors de l’Angelus, 
annoncent la joie d’une naissance nouvelle 
lors des baptêmes. À d’autres moments, elles 
accompagnent un défunt lors de son passage 
de la terre au ciel. Chaque dimanche, premier 
jour de la semaine, elles chantent la joie de la 
vie plus forte que la mort et invitent  
les habitants à venir dire “Merci à Dieu”.
Ce bâtiment, à l’architecture différente de 
tous les autres, est plus qu’un repère : il est un 
signe. Celui d’une Présence qui s’offre à tous. 
C’est librement qu’on peut y entrer…  
s’arrêter… se laisser rejoindre.  
Ses habitués font tout pour ne pas s’enfermer 
sur eux-mêmes. Au cœur de notre quartier,  
par son haut clocher, cette église nous invite  
à oser lever les yeux vers le Ciel !

Éditorial

• Marché de Noël  
de Saint-Léon 
Amis du quartier et de la paroisse, cette 
année, le marché de Noël de Saint-Léon aura 
lieu le 2 et 3 décembre !  
 
Dans une ambiance toujours chaleureuse  
et amicale, venez préparer vos cadeaux et 
petites attentions avec nos créateurs et 
artisans (objets déco, épicerie fine, santons et 
crèches, artisanat monastique, sapins, bijoux 
et autres…), sans oublier la pause douceurs 
au salon de thé !

À NOTERÀ NOTER

Agenda de  l’automne

Vous trouverez également toutes les 
informations concernant la vie de la 
paroisse sur le site de la paroisse
www.saintleon.com

Chanoine Denis METZINGER, 
curé
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En semaine : 
Lundi : 19 h, Mardi à vendredi : 7 h 30, 8 h 35, 12 h et 19 h. 
Samedi matin : 12 h seulement.

Messes dominicales : 
Samedi 18 h 30 
Dimanche 9 h, 10 h 30 (Chapelle de la Visitation),  
11 h et 19 h à l’église.

Accueil dans l’église
Du lundi au vendredi de 10 h à 12 h, 
de 15 h à 17 h 15 et de 18 h 15 à 19 h 
(hors vacances scolaires)
Du lundi au vendredi de 16 h 30 à 19 h 
(durant les vacances scolaires)
accueil@saintleon.com

HORAIRES DES MESSESHORAIRES DES MESSES

Dimanche 8 octobre
A 11 h, installation du père Denis Metzinger

Dimanche 15 octobre
Sortie paroissiale

Vendredi 10 novembre
Fête patronale Saint-Léon le Grand

Samedi 11 novembre
A 19 h 30, dîner des parents des enfants catéchisés

Dimanche 19 novembre
A 11 h, messe des anciens combattants

Samedi 2  
et dimanche 3 décembre
Nuit d’adoration d’entrée en Avent. 
Marché de Noël.

Mardi 19 décembre
De 10 h à 22 h, journée du Pardon.
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Bienvenue à  
Élodie de Séréville,  
nouvelle secrétaire  
de Saint-Léon
Élodie de Séréville est arrivée à la paroisse  
le 1er septembre et remplace Beatriz Dagot qui a rejoint à 
temps complet son poste qu’elle avait à mi-temps aux 
Invalides. Mère de 3 jeunes enfants, Élodie “débarque” 
dans un univers nouveau pour elle ! Avant de s’arrêter de 
travailler 10 ans pour élever ses enfants, elle était 
assistante de direction dans un cabinet d’avocats.
Ses horaires au secrétariat sont :  
de 9 h 30 à 17 h le lundi, mardi, jeudi et vendredi ;  
de 9 h 30 à 12 h 30 le mercredi. ©
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C’ est le nombre de jeunes partis cet été 

aux JMJ à Lisbonne avec la paroisse 
Saint-Léon.

Le chiffre

Des ateliers réparation de vélos  
à Saint-Léon ouverts à tous !
L’AFC de Saint-Léon organise le 
samedi, de 10 h à 12 h, un atelier 
réparation de vélos dans la cour de 
la chapelle de la Visitation,  
11 bis place du cardinal Amette.
Venez avec votre vélo et vos 
interrogations. Obtenez un 
diagnostic ! Apprenez à l’entretenir, 
et vous verrez, l’ambiance y est 
bonne, chaleureuse et bon enfant !

Ateliers vélos 2023 :  
7 et 28 octobre,  
les 4 et 11 novembre  
et le 9 décembre.

Le square devant 
l’église Saint-Léon
Vous avez peut-être observé l’activité des 
jardiniers dans ce square pendant le mois 
de septembre : en périphérie, les gazons 
d’ornement sont défoncés et remplacés  
par des plantations d’arbustes qui seront 
moins gourmands en eau. Au centre du 
jardin, sont prévus des arbres de hautes 
tiges qui produiront ombre et fraicheur.

Cet automne au Grand-Palais 
éphémère

Le Grand-Palais éphémère, notre voisin, programme trois 
événements pour l’automne. Ce ne sont pas des expositions 
car leur objectif est principalement commercial, mais on peut 
venir s’y documenter sur l’art en train de se faire :

-  du 20 au 22 octobre : Art Basel, la version parisienne de la 
grande foire européenne des arts plastiques contemporains,

-  du 9 au 12 novembre : Paris photo, événement annuel 
présentant la production actuelle de la  photo.

-  du 22 au 26 novembre : Fine Art Paris, l’ancien Salon des 
antiquaires, présente tous les deux ans le meilleur des 
antiquités en vente dans le commerce français et même 
international.
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Soirée de consolation et de guérison 
à Saint-Léon
Lors d’une célébration de guérison à Saint-Sulpice en mai 2019, 
Mgr Aupetit avait encouragé les 4000 prêtres et laïcs présents 
à répondre, avec le secours de l’Esprit saint, à l’appel du Christ 
à ses Apôtres : “Guérissez les malades, ressuscitez les morts, 
purifiez les lépreux, chassez les démons. Vous avez reçu 
gratuitement, donnez gratuitement” (Mt 10, 8).

R épondant  à  cette 
demande de l’arche-
vêque et en accord 
avec le père Schwab, 

le père Mathias Sütterlin a alors 
lui-même appelé plusieurs laïcs 
de la paroisse à constituer un 
petit groupe de priants disposés 
à se mettre à l’écoute de l’Esprit 
Saint et au service de leurs frères.
La première étape consista à suivre 
une formation pour exercer au 
mieux cette mission et depuis, le 
groupe, désormais accompagné 
par le père Wirth, se réunit une 
fois par semaine pour louer le 
Seigneur, prier, échanger ou dis-
cerner les différents charismes 
propres à chacun, tout en conti-
nuant de se former. Dans le sillage 
de saint Philippe Néri (1515-1595), 
ce saint de la joie littéralement 
brûlé par le feu de l’Esprit dont il 
a repris le nom, est dorénavant le 
“cœur priant de la paroisse”.
Toujours prêt à répondre à des 
demandes individuelles de prière 
des frères* ou de prière de guéri-
son, plus particulièrement à l’is-
sue des messes de 11 h et 19 h le 
dimanche, le groupe organise aussi 

régulièrement des soirées dites de 
consolation. Même si la logistique 
ressemble à la préparation d’une 
fête de famille, c’est avant tout l’Es-
prit Saint qui est à l’œuvre du début 
à la fin.
Tout le monde est invité, et plus 
spécialement les personnes éloi-
gnées de l’Église et rencontrées 
lors des tractages sur le marché.

Une rencontre personnelle

Avant de magnifiquement ani-
mer la veillée, la chorale Olé 
Chœur chante également devant 
le métro La Motte Picquet et attire 
des curieux qui l’accompagnent 
ensuite à l’église. Croyants et 
non-croyants, malades et bien-
portants, jeunes et moins jeunes 
se retrouvent ainsi unis dans la 
louange. Chacun participe selon 
ses goûts ou ses possibilités et peut 
rencontrer un prêtre ou deman-
der la prière des frères. Il peut 
également faire l’expérience de la 
Miséricorde de Dieu en recevant le 
sacrement de la Réconciliation et 
adorer Jésus dans son eucharistie.
Chaque veillée se révèle être une 

occasion providentielle pour “ris-
quer” une rencontre personnelle 
avec le Seigneur, être consolé, 
relevé, délivré, guéri… et repartir 
renouvelé, le cœur rasséréné et 
débordant de joie.
Venez à moi, vous tous qui ployez 
sous le fardeau et moi je vous sou-
lagerai. (Mt 11,28)

Et si vous veniez découvrir ces soi-
rées ? Venez et voyez ! (Jn 1,39)
N’hésitez pas à inviter vos voisins, 
amis, proches… Une chose est 
sûre : vous étant laissé toucher par 
l’Esprit Saint, vous ne repartirez 
pas comme vous êtes arrivés. Rien 
à perdre, tout à gagner ! n

L’équipe du Lien
* cf Le Lien n° 112, printemps 2022

Plus d’informations sur 

http://charismes.saintleon.com

Plomberie - Couverture 
Chauffage - Maçonnerie

CLAIRON ENTREPRISE
23, rue d'Ouessant - 75015 PARIS

Tél. : 01 47 83 88 40
E-mail : info@clairon.org

  

Benoît Rigolot
Expert-comptable

Commissaire aux comptes

www.aciem-audit.fr 
contact@aciem-audit.fr

Tél. : 01 44 75 57 3601 44 75 57 36
2, Passage du Guesclin - 75015 Paris



5DANS NOTRE PAROISSE

Q u’elle soit fervente 
ou éloignée de la foi, 
chaque famille est 
reçue de la même 

manière. Elle est rapidement 
contactée par une bénévole qui 
fixe un rendez-vous. Avec elle, le 
prêtre concerné la reçoit et écoute 
le temps nécessaire ce qui lui est 
confié. S’accomplit alors dans 
une belle et intelligente complé-
mentarité homme/femme, clerc/
laïque, un échange qui conduit 
parfois à de profondes conver-
sions du cœur. Il n’est pas rare en 
effet que certaines personnes de 
la famille demandent à rencontrer 
le prêtre par la suite, pour elles-
mêmes, dans un mouvement de 
réconciliation avec l’Eglise et ses 
sacrements ou encore, une fois le 
prêtre parti, qu’elles nous confient 
une blessure profonde dont nous 
nous faisons le relais discret.

A l’écoute

Le prêtre laisse alors la famille pré-
parer la célébration avec la béné-
vole formée à l’exercice. A travers 
le choix des lectures, des chants, 
se fait jour le portrait du ou de la 
défunte ; la liturgie pourvoit, elle 

anticipe les demandes des per-
sonnes éprouvées ; nous essayons 
de leur en montrer la richesse 
et la délicatesse. Généralement, 
lorsqu’une famille sort le livret 
d’une précédente célébration, nous 
lui demandons de le ranger ; éton-
née, elle finit par comprendre que, 
pour nous, chaque personne est 
unique. Nous répondons au mieux 
aux souhaits qui sont autant de 
marques d’affection et lorsque cela 
n’a pas de cohérence liturgique, 
nous réorientons avec douceur sur 
d’autres choix ajustés. Johnny ou 
Céline Dion trouveront leur place 
dans un temps de rencontre fami-
lial. Aux rites funéraires chrétiens 
qui accompagnent les proches 
dans la séparation, ne doit pas se 
substituer une playlist de textes ou 
de musiques que le défunt aimait, 
ce souhait n’est pas approprié. Si 
sur le moment cela est frustrant, il 
est remarquable de voir combien la 
famille sort de la célébration rassé-
rénée ; la liturgie accueille, console, 
elle ne cherche pas à faire pleurer.

Sérénité et apaisement

Le jour des funérailles, la bénévole 
accueille la famille à l’église avec un 

livret conçu par la paroisse, elle la 
guide et fait en sorte que chacun 
trouve sa place ; tout doit concou-
rir à sa sérénité et à son apaisement. 
Nous mettons un point d’honneur 
à ce que la liturgie et les chants 
soient beaux, qu’ils élèvent l’âme. 
Aussi, notre joie est grande lorsque 
nous recevons par la suite de nom-
breux témoignages de gratitude.
En voici un : “Merci pour ce que 
vous avez fait pour nous, de l’orga-
nisation des funérailles à l’église, 
de votre écoute et de vos chants 
sublimes. On était sonnés par la 
perte soudaine de mon épouse et 
mère de mes trop jeunes enfants. 
Dès les premiers chants, nous avons 
senti l’église se remplir de douceur, 
de gentillesse et d’une immense 
beauté, la messe nous a consolés. 
Merci pour ce que vous avez fait 
pour nous, Merci, merci.” n

Anne Talbourdel, 
responsable de l’accueil  

des familles en deuil

De la terre au Ciel…
En passant par Saint-Léon

Voilà maintenant plusieurs années qu’à force d’y travailler, 
nous sommes parvenus à mettre en place un accueil  
des familles en deuil qui va au-delà de la célébration.
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Agrément n°2001-006 du 7 novembre 2001

Du lundi au vendredi sur rendez-vous
Ariane de Miramon
+33 1 53 30 30 68 • info@tajan.com

Experti ses • Inventaires • Successions & Partages

MAISON DE VENTES AUX ENCHÈRES

37 rue des Mathurins, 75008 Paris www.tajan.com

Connaissez-vous la valeur de vos objets ?
Contactez-nous pour une esti mati on gratuite et confi denti elle
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“ Quand je regarde autour de moi, 
je vois Ta gloire”… 

Retour des JMJ, le coeur encore  
plein de joie, quelques jeunes  
de la paroisse témoignent. 

Augustin 24 ans : “Arrivé à 
Lisbonne, l’esprit était à la fête : 
je vibrai au rythme des chants, 
des rires et des moments de 
partage. Le Chemin de croix a 
été pour moi une expérience 
édifiante. Véritable communion 
intemporelle et fraternelle entre 
nous, véritable prise de 
conscience de ce pourquoi nous 
sommes réunis, il m’a 
bouleversé et transporté de joie. 
C’est au nom de Dieu que plus 
d’1,5 million de jeunes se sont 
rassemblés !
Non, les JMJ ne sont pas 
l’expression de deux visages : 
d’un côté le portrait enjoué du 
jeune venu festoyer et de l’autre 
celui du pèlerin venu prier.  
Elles sont plutôt la 
manifestation d’un seul et 
même être : le chrétien, fier et 
rayonnant de par sa foi. Je 
garderai toujours en tête le 
visage lumineux, presque 
éblouissant du pape François 
qui nous invite tous à ne faire 
qu’un, car Dieu seul connait 
notre identité.”

Arnaud 28 ans : “Je suis parti 
aux JMJ pour encadrer un groupe 
de mineurs de ma paroisse.  
J’ai été marqué par leur 
enthousiasme et leur joie de 
participer à cet évènement 
international. Dans les moments 
forts de ma semaine, j’ai 
particulièrement apprécié le 
Chemin de croix qui abordait 
des sujets qui touchent les 
jeunes, comme le rapport aux 
réseaux sociaux et au travail. 
L’attention des jeunes durant ce 
temps de prière m’a touché.  

J’ai aussi un très bon souvenir 
du temps d’adoration pendant 
la veillée finale : le silence et le 
recueillement d’une foule aussi 
nombreuse est impressionnant. 
Et j’ai eu la chance de voir le 
pape me sourire à 2m de moi ! 
Ses mots résonnent encore dans 
mon esprit : “todos, todos, 
todos !”. L’Église est pour tous, 
elle n’est pas fermée et nous 
sommes appelés à témoigner  
de notre foi autour de nous pour 
répandre le message de 
l’Évangile.

Côme 20 ans : “Les JMJ, ce sont d’abord des 
rencontres. Je suis parti avec ma sœur et deux bons 
amis sans trop savoir à quoi m’attendre et je n’ai pas 
été déçu. Chacun avait sa propre attente mais pour ma 
part, ce que je retiendrais, ce sont les rencontres et les 
temps de louange où nous étions des milliers à 
chanter, rassemblés par une même foi. Une expérience 
incroyable ! Tout le monde ne peut pas dire qu’il a 
dormi avec 1,5 million de personnes à la belle étoile et 
qu’il a été réveillé à l’aube par un prêtre DJ non ?”
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jouets - cadeaux de naissance
déco - livres

21, rue Desaix
75015 Paris

123famille.com

jouets - cadeaux de naissance
déco - livres

21, rue Desaix
75015 Paris

123famille.com

A C  S  P TOUT ENTRETIEN DE VOTRE MAISON
Association Création Services Paris    agréé services à la personne

- Bricolage - Ménage - Débarras - Agencement
- Peinture - Repassage - Réparations - Manutention

47 bis, rue de Lourmel – 75015 PARIS

01 45 77 45 66
contact@acsp.fr

www.acsp.fr
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Paul -Etienne 22 ans : ““Votre 
joie est missionnaire”. Voici 
certainement la phrase qui m’a 
le plus marqué durant ces deux 
semaines inoubliables. Après une 
année de rapprochement avec 
l’Église, je me suis inscrit aux 
JMJ avec quelques amis. L’idée 
était de baigner dans un cadre 
dans lequel on ne se focaliserait 
que sur le positif pour repartir 
ressourcé par la puissance de 
l’évènement. Cette puissance, je 
l’ai ressentie à travers la joie qui 
régnait autour de moi. Il m’a 
semblé que nous étions dans un 
univers décalé, avec un niveau 
de joie moyen nettement plus 
élevé que d’habitude. Mais je 
n’avais pas réellement saisi que 
cette joie devait être partagée, 
donnée à tous ceux dont on 
croiserait le chemin en rentrant 
chez nous. Ça n’est donc qu’à la 
dernière veillée, dans l’immense 
parc du Tejo, que j’ai reçu cette 
leçon du pape : “Votre joie est 
missionnaire” ou, autrement dit, 
rayonnons de joie et ne soyons 
pas exclusifs avec celle qui 
pourrait sauver notre prochain.”

Nicolas 22 ans : “Les JMJ ont été l’occasion d’approfondir et de 
fortifier ma foi, tout en prenant du recul sur ma pratique. Ce 
partage de foi avec des jeunes du monde entier autour du Christ 
m’a permis de réaliser que ma pratique religieuse est peut-être 
trop souvent “insulaire”. Chaque paroisse représente une île et 
tous ses membres y vivent comme dans un village. Ce système 
“insulaire” permet aux croyants de se rassembler et de faire corps 
dans leurs paroisses, mais ce rassemblement mondial a cassé, à 
mes yeux, cette vision restrictive. En discutant avec des jeunes 
(Espagnols, Italiens, Colombiens, etc) partageant la même foi, j’ai 
pu voir l’Église dans toute son universalité et toute sa puissance. 
Elle est bel et bien universelle et cela m’a frappé à chaque instant 
de ces JMJ. Comme l’a si bien dit le pape : “Il y a de la place pour 
tous dans l’Église.””

Sixtine 27 ans : En pleine période de doute au 
niveau de ma foi, ce qui m’a marqué pendant les 
JMJ c’est que nous avions tous un point commun : 
notre foi en Dieu et notre désir de vivre selon les 
enseignements de Jésus-Christ. C’est incroyable de 
voir que la foi casse les frontières de la culture et 
de la langue pour rassembler des milliers de jeunes 
catholiques. J’ai vécu des moments très profonds 
avec le Seigneur mais aussi avec des personnes 
incroyables. Ce qui m’a fortement marqué, ce sont 
toutes ces personnes qui, malgré leurs difficultés 
personnelles, gardent le sourire quoi qu’il arrive. 
J’ai appris que Jésus ne nous abandonnera jamais. 
“Je me tiens à la porte de ton cœur, même si tu ne 
m’écoutes pas, je me tiens prêt. J’attends le 
moindre signe de ta part pour entrer.”” 

Mathilde 18 ans :  
“Que retenir de ces douze journées si intenses ? 
Des rencontres : je craignais un peu l’écart d’âge mais 
finalement, c’est en discutant avec des jeunes pros ou 
avec des étudiants plus âgés que j’ai beaucoup appris. 
Des amitiés donc, mais aussi de fabuleuses rencontres.
Ensuite, la vitalité et la diversité de notre Église. (…) Ce 
mystère de l’Église, je l’ai ressenti tout au long de ces 
journées, mais plus encore le soir où nous avons rejoint le 
lieu de la veillée finale. Exténués après une journée de 
marche, tout a changé lorsque le pape est arrivé et est 
passé devant nous ! Moment de grande émotion et de joie 

de voir pour de vrai le successeur de saint Pierre.
Et pour finir, ces JMJ m’ont redonné un élan missionnaire 
et de témoignage. Je retiendrai la phrase d’un évêque 
québécois : “L’humanité a grand besoin d’une injection 
d’espérance, et qui pourrait la lui administrer sinon nous, 
disciples de Jésus”. J’ai compris que nous, les fidèles 
nous ne devons pas nous contenter de vivre notre foi de 
manière routinière. Nous devons être des chrétiens actifs, 
nous donner à fond pour le Christ et pour l’Église.  
C’était le fil conducteur des topos de nos prêtres 
accompagnateurs et du pape : "l’Église a besoin de nous, 
le monde a besoin de nous !”
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Les repères : 
des boussoles pour s’orienter ?
A qui et à quoi faire confiance en cette période perturbée par des 
évolutions multiples : sociales, politiques, économiques… et 
même tout simplement climatiques. Comment naviguer dans 
l’évolution sociétale qui fait tanguer notre vie familiale et 
professionnelle : éducation bienveillante, relations homme/
femme, résistance aux contraintes du travail…
Alors, lorsque l’on cherche des repères pour s’orienter, des repères 
matériels, des repères spirituels et intellectuels, des repères  
dans le comportement social, de quoi parlons-nous au juste ?

Q u’est-ce qu’un repère ? Visitons pru-
demment les dictionnaires. Ils nous 
apprennent que ce mot qui semble 
indiquer la précision a une histoire  

ambiguë : il s’est longtemps confondu avec celui 
de “repaire”, son homonyme sonore. Ils viennent 
tous les deux d’une double origine latine :

“reperire” (retrouver, découvrir), et 
“repatriare” (retourner à sa patrie, 
à sa maison). Ils sont apparus 
XIe siècle et leurs graphies se sont 
parfois confondues à la Renaissance, 
pour se préciser à nouveau au 
XVIIe siècle : si le “repaire” est resté 
attaché à la vénerie (c’est le gite d’un 
animal poursuivi à la chasse), le 
“repère” s’est inscrit dans le vocabu-
laire de la construction - maçonne-

rie, charpente ou menuiserie : le mot désigne les 
marques dessinées ou gravées sur des pièces 

de pierre ou de bois pour préparer un assem-
blage. Puis les “repères” ont désigné, au XIXe 
s. des marques établies sur le littoral pour 
préciser les contours des côtes et les niveaux 
de la mer afin de dessiner des cartes et de 

sécuriser la navigation : les phares, les balises 
et les amers sont la matérialisation visuelle de 

ces repères. Dernier avatar du mot “repère” : en 
1915, le “repérage” devient un élément décisif du 
combat.

L’église, repère de nos villages
Un repère pour aujourd’hui ? “Les monuments sont 
les signaux géodésiques de l’ordre” disait Paul Valéry. 
Les créations de nos prédécesseurs cartographiaient 

l’espace et rythmaient le temps. Les églises de nos vil-
lages, centre de la vie communautaire, tant spirituelle 
que matérielle, construites par les maçons du village, 
ornées par les artisans, ont abrité notre foi millénaire 
et nos vies familiales ; elles célèbrent les siècles de 
la présence chrétienne ; elles racontent la vie de la 
paroisse (la chapelle raconte celle du hameau). Et 
souvent, une grande plaque rappelle dans l’église le 
souvenir des paroissiens tombés lors des guerres du 
XXe siècle. Leurs strates chronologiques décrivent 
les efforts et les progrès de l’architecture et de la 
sculpture, les sacrifices consentis pour les ériger. Les 
cloches rythment le temps, la journée et l’année, la 
vie de la communauté et celle de nos familles : l’an-
gélus de midi qui sonne à Saint-Léon est un repère 
sonore et localisé.
Aujourd’hui, si les municipalités (propriétaires des 
églises construites avant 1905) n’ont pas toujours 
les ressources pour les entretenir, les associations se 
mobilisent pour faire vivre églises et chapelles, pour 
les réparer et les ouvrir à ceux qui souhaitent y prier 
ou les visiter - car une église toujours fermée est une 
église mourante. Ils les ouvrent aussi à des usages 
collectifs respectueux de leur sacralité.
Un autre élément territorial nous offre son repère : la 
Croix de chemin et le calvaire. Ces images de notre 
salut, qui quadrillent le territoire, ont été et sont 
encore des signes de notre foi et des indications pour 
les parcours des paysans, du médecin de campagne 
et du facteur. Là encore, les associations prennent le 
relais des habitants désormais motorisés et recensent 
et réparent ces balises de notre espace rural (ou, plus 
rarement, urbain). Repérons-nous dans les vérités de 
notre monde réel. n

Françoise Hamon

L’angélus  
de midi qui sonne  

à Saint-Léon  
est un repère 

sonore et localisé.
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D eux manifestations annuelles sont signes 
de ces temps : la Marche de saint Joseph, 
autour du 19 mars, et le pèlerinage des 
pères de famille début juillet à Cotignac.

Organisée par des laïcs catholiques, la marche de 
Saint Joseph invite, depuis 13 ans, paroissiens et 
amis à parcourir les rues de Paris jusqu’à la basi-
lique du Sacré Cœur de Montmartre. Rassemblés, 
ils confient leurs intentions à la médiation de saint 
Joseph, veillent en prières et célèbrent la messe.
Le pèlerinage de Cotignac rassemble, lui, toujours 
plus de participants : jusqu’à 4000 cette année, du 
jeudi soir au dimanche midi. Au départ, ils sont tous 
là, l’air solide, sac au dos, et chaussures de randonnée 
aux pieds, dans la joie de se retrouver. A la première 
veillée, c’est le moment et l’endroit où l’on peut tout 
dire, être écouté et non jugé : exprimer sa tristesse 
d’un enfant malade ou du départ d’une épouse, faire 
part de ses doutes, de ses peurs… Tout commence 
là pour certains. Derrière leurs pas assurés, il y avait 
souvent, en chacun d’eux, un homme découragé, 
voire en miettes et qui va trouver le courage de se 
raconter et accepter d’être porté par les autres dans 
la confiance et la prière fraternelle. La route conti-
nue “autrement”, et chacun sait plus précisément 
pourquoi et pour qui il marche jusqu’au sanctuaire 
Notre-Dame de Grâces. “Portez les fardeaux les uns 
les autres et vous accomplirez la parole du Christ”  
(Gal 6, 2)

Témoignages
À leur retour, ces hommes témoignent d’un souffle 
nouveau dans leur vie et des grâces reçues (*) : “Un 
immense merci fraternel pour vos témoignages, vos 
joies de vivre et vos souffrances qui nous font prendre 
conscience de la beauté de la vie et de la prière qui 
nous unit” ; “Merci à tous pour ce pèlerinage dans la 
fraternité et dans l’amitié. Vous êtes des bonshommes 
pleins de forces et de courage”.
Que ce soit à travers Paris ou vers Cotignac, ils sont 
tous en marche derrière saint Joseph.

Saint Joseph, repère actuel pour les hommes ?
Joseph, c’est l’homme juste : “Joseph, fils de David, 
ne crains pas de prendre chez toi Marie” (Mat 1, 20). 
Joseph obéit et prend sa juste place, aux côtés de Marie. 
Joseph, c’est l’homme en mouvement, et debout : par 
deux fois, l’Ange du Seigneur lui dit “Lève- toi !” (Mat 
2, 13 et 20) et Joseph se met en route.
Joseph, c’est l’homme pleinement époux de Marie et 
pleinement père de Jésus : “ils le portèrent (ensemble) 
à Jérusalem pour le présenter au Seigneur” (Luc 2). 
Joseph, c’est l’homme pleinement associé au projet 
de Dieu : c’est lui qui nomme l’enfant “Jésus”, Celui 
qui sauve, comme lui avait dit l’Ange.
Joseph, c’est un Père qui “donne la vie aux autres” 
(pape François, 2013), c’est lui qui apparaît à Gaspard, 
le berger épuisé, à Cotignac, lui ordonne de soulever 
une énorme et lourde pierre pour y découvrir une 
source ; il lui demande d’engager sa force et de se rele-
ver, pour retrouver la vie.
Joseph, l’Homme “selon le cœur de Dieu !” (Père de 
Maistre, homélie Cotignac 2023).
Joseph, oui, un repère pour aujourd’hui et demain.
“J’aimerais transmettre à mon fils qu’il n’y a pas de 
vraie paternité sans vraie maternité, que l’enfant est 
un don de Dieu confié à un couple, et que cette com-
plémentarité se construit au fil des jours avec force et 
humilité, patience et amour ; et que saint Joseph est 
mon modèle et mon ami.” n

Maÿlis de Montgolfier
(*)  Témoignages de pèlerins sur la route d’Annecy  

à Cotignac, juillet 2023

Repère pour aujourd’hui,  
une vraie paternité avec saint Joseph
L’homme du XXIe, contesté dans sa virilité, 
synonyme de machisme ou de patriarcat 
dépassé, menacé par “le progrès” 
bouleversant les repères éthiques et 
anthropologiques, peine à trouver sa place. 
D’où un besoin important de se retrouver 
entre eux. Plus seulement “au café” pour 
parler boulot ou sport ; mais pour échanger 
sur les évènements de leur vie, leur place 
dans la famille, leur rôle de père.
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Procession  
aux flambeaux  
de la marche  
de Saint Joseph,  
lors du pèlerinage 
des pères  
de famille à Paris.

http://phototheque.photociric.com/fr/asset/link/13/293240/page/1/value/Corinne%2520MERCIER/isMultivalued/1
http://phototheque.photociric.com/fr/asset/link/13/293240/page/1/value/CIRIC/isMultivalued/1
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L e patrimoine, encore plus lorsqu’il est 
chrétien, est à la fois un héritage et une 
promesse, c’est le trait d’union entre le 
passé et l’avenir. L’un des plus petits déno-

minateurs communs de tout Français, c’est le cal-
vaire, ces croix que vous pouvez voir à la croisée des 
chemins, au sommet des montagnes, au cœur des 
forêts et sur les places des villes. Elles sont toutes 
histoires, repères et destinations : un fils rentré 
vivant de la grande guerre, un village épargné de 
la peste noire, la marque d’une direction à prendre, 
l’arrivée d’une promenade dominicale en famille…
Même si cette réalité matérielle semble être déjà 
suffisante en tant que telle, un calvaire est plus que 
ça : c’est un repère spirituel, un trait d’union entre la 
terre et le ciel, entre les réalités matérielles et imma-
térielles, entre le terrestre et le céleste. Nos calvaires 
de France sont les piliers du Ciel.
SOS Calvaires s’est donnée pour mission de rénover, 
d’inventorier et de valoriser ces repères : les crucifix, 
les croix, les calvaires, les oratoires, les chapelles, que 
vous voyez dans notre beau pays de France. Depuis le 
début d’année, nous avons restauré plus d’un calvaire 
par jour, soit presque 250 croix sauvées, au moyen 
de nos 67 antennes de bénévoles réparties sur tout 
le territoire. Ce sont plus de 4000 personnes qui 
œuvrent dans toute la France.

Une Croix vivante

Nous reconnectons les habitants à leur patrimoine. 
La Croix n’est plus le simple vestige délabré d’un 
passé poussiéreux et désuet, une fois restaurée avec 
les concours des habitants, elle devient vivante, 
active, et s’inscrit dans le temps long de l’histoire et 
des hommes.
Notre but est de restaurer ce patrimoine, mais sur-
tout de rassembler les habitants autour de la Croix. 
Une fois la restauration terminée, nous enjoignons 

Reconnecter les habitants 
avec leur patrimoine
Faire revivre les croix, les calvaires qui 
ponctuent toutes les routes et les montagnes  
de France, voici l’objectif que se donne 
l’association SOS Calvaires. “Les calvaires sont 
des repères, ils demeurent”, nous dit Alexandre 
Caillé, 26 ans et directeur général de 
l’association. “Erigés par nos pères et pour 
notre Père, ce sont des repères géographiques, 
temporels, et bien plus encore,  
des repères spirituels”.  
La rénovation d’un calvaire et son impact  
sont très encourageants, il nous raconte…

les gens à lever les yeux vers celui qui y est crucifié, 
ici s’arrête notre travail et ici commence la tâche de 
Celui qui y est crucifié.
Je me souviens d’un jeune collégien, en quatrième 
professionnelle, qui a poussé la porte de l’associa-
tion pour effectuer un stage chez nous. Il aurait fallu 
voir sa tête d’enterrement lorsqu’il est rentré dans 
notre atelier de fabrication du Lion d’Angers, rem-
pli de Christ et de croix immenses. À la fin de la 
semaine, où il avait brillé par son application et la 
soif du travail bien fait, je m’imaginais déjà lui dire 
adieu pour toujours, pensant qu’il ne remettrait 
jamais les pieds chez nous. Mais une semaine après, 
il revenait, sourire aux lèvres, pour deux semaines. 
À la fin des deux semaines, il a voulu rester avec 
nous pour toute l’année suivante. Ainsi, nous avons 
un jeune qui travaille tous les jours de ses mains 
pour fabriquer des croix, il s’intéresse beaucoup – 
n’est pas baptisé – et pose beaucoup de questions.
Beaucoup de nos bénévoles viennent pour la Croix, 
pour le patrimoine, pour la beauté de leur village ou 
la grandeur de la France, et nombreux sont ceux qui 
repartent avec le Christ. Chez SOS Calvaires, nous 
restaurons le matériel pour transmettre l’immaté-
riel, nous restaurons La Croix pour transmettre le 
Christ.
Stat Crux Dum Volvitur Orbis - la Croix demeure 
tandis que le monde tourne. n

Alexandre Caillé
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Pas un jour ne passe sans qu’un article de 
presse ne se désole de la “perte de repères” de 
notre société contemporaine. Les repères, 
comme des poteaux indicateurs, sont pourtant 
des objets particulièrement utiles qui 
permettent de savoir à tout moment où l’on se 
trouve. Et par conséquent, où aller. Le repère 
est en réalité au principe de tout chemin. Sans 
repère, je ne sais pas d’où je viens et par là, je 
deviens incapable de savoir où guider mes pas.

P our un chrétien, ce repère premier est 
évident. Le Christ est celui qui me donne 
la vie, celui qui donne un sens à ma vie 
et qui guide mes pas. Par Lui, avec Lui 

et en Lui, le chrétien marche vers le Père aidé par 
l’Esprit. Pourtant, une fois que l’on a rappelé cette 
vérité essentielle, on se demande comment faire 
concrètement pour vivre comme le Christ. On réa-
lise que la Parole de Dieu résonne différemment 
aux oreilles de ceux qui l’écoutent et que mon voi-
sin ne reçoit pas les mêmes indications de l’Esprit 
Saint pour mener sa vie quotidienne. Et de nou-
veau, me voilà un peu perdu. Comment dis-
cerner ce que le Seigneur attend de moi ?
Essayons de nous mettre à l’école des 
saints. Le 30 mai 1862, saint Jean 
Bosco eut un songe : “J’ai vu une 
grande bataille sur la mer : le 
navire de Pierre, piloté par le pape 
et escorté de bateaux de moindre 
importance, devait soutenir l’assaut 
de beaucoup d’autres bâtiments qui lui 
livraient bataille. Le vent contraire et la mer 
agitée semblaient favoriser les ennemis. Mais au 
milieu de la mer, j’ai vu émerger deux colonnes 
très hautes : sur la première, une grande hostie - 
l’eucharistie - et sur l’autre (plus basse) une statue 
de la Vierge Immaculée avec un écriteau : Auxilium 
christianorum.”

Deux solides piliers

Il me semble qu’aujourd’hui comme hier, ce songe 
des trois blancheurs – l’eucharistie, la Vierge Marie, 
le pape – indique à merveille sur quels repères fon-
der notre vie spirituelle. La barque de Pierre qui est 
l’Église, ne peut vaincre le vacarme des flots que si 
elle est solidement arrimée à ces deux piliers que 
sont l’eucharistie et la Vierge Marie. Et ce qui est vrai 

pour l’Église entière l’est évidemment à notre humble 
niveau de membres de l’Église.
Chaque chrétien, s’il veut durablement tenir dans la 
vie spirituelle, doit s’attacher à l’eucharistie mais aussi 
à la Sainte Mère de Dieu puisque le Christ l’a voulu. 
Chaque chrétien, s’il veut pouvoir discerner ce que le 
Seigneur attend de lui, ne peut faire l’économie d’une 
vie eucharistique main dans la main avec Marie. 
Parce que l’eucharistie est le Christ qui se donne en 
nourriture et qui par là nous donne la vie. Parce que 
le Christ nous a donné Marie pour mère, et que la 
Vierge est le signe le plus parfait de notre espérance, 
elle qui la première est entrée au Ciel et qui fortifie 
notre foi et notre charité en nous ouvrant le chemin.
Un chrétien qui vit de l’eucharistie dans la foi de 

l’Église et qui est guidé par la prière de la Vierge 
Marie ne peut perdre son chemin. Car le souffle 

de l’Esprit Saint vient alors remplir ses deux 
poumons de la vie chrétienne que sont la 

prière et la charité.
Par la prière, nous nous attachons 

fermement au Christ, et ce, mal-
gré les distractions inévitables, les 
moments de faiblesse, de doute ou 

de découragement. En choisissant de 
consacrer un certain temps dans la journée 

à Jésus, un temps qui n’est pas occupé à faire 
autre chose en même temps, nous nous laissons 

saisir par lui, nous nous mettons en sa présence, 
nous acceptons qu’il déteigne sur nous, qu’il nous 
façonne peu à peu. Et ce n’est pas quitter le Christ que 
d’arrêter sa prière pour servir notre frère. En mettant 
en œuvre la charité qu’il nous inspire, nous le retrou-
vons encore présent dans le plus pauvre, dans ce petit 
de nos frères, sacrement de sa présence. Si ce chemin 
est étroit, n’ayons crainte, car il mène à la vie. n

Abbé Emmanuel Wirth,  
vicaire

Quels repères pratiques pour fonder 
aujourd’hui notre vie spirituelle ?

Par la prière, nous nous attachons 
fermement au Christ, et ce,  

malgré les distractions inévitables,  
les moments de faiblesse,  

de doute ou de découragement. 
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Notre Père qui es aux cieux,

que ton nom soit sanctifié,

que ton règne vienne,

que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.

Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour.

Pardonne-nous nos offenses,

comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés.

Et ne nous laisse pas entrer en tentation,

mais délivre-nous du Mal.

Amen.
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QUESTION DE JEANNE, 25 ANS, SQUARE DESAIX

De quoi et comment Jésus nous sauve-t-il 
en mourant sur la Croix ?

1er volet : Jésus sauve notre agir 
par son obéissance
Jésus nous sauve parce qu’il fait 
l’inverse de ce qu’ont fait nos pre-
miers parents. Adam et Eve ont 
obéi à la suggestion du serpent, le 
diable. Ils ont entendu, écouté sa 
suggestion, son mensonge, et ils 
ont fait davantage confiance au 
serpent qu’au Seigneur, en prenant 
du fruit de l’arbre de la connais-
sance du bien et du mal, et en se 
séparant ainsi de Dieu. Ils ont 
désobéi, mais aussi manqué de 
confiance dans le Seigneur.
Manger ce fruit, c’est une manière 
de signifier la prétention de 
l’homme à décider par lui-même 
ce qui est bien et ce qui est mal, à se 
mettre à la place de Dieu créateur 
qui a tout fait venir à l’existence, 
qui pose les choses dans l’exis-
tence parce qu’elles sont bonnes, 
qui n’inscrit en toutes choses que 
le bien.
Ainsi, Adam et Eve ont désobéi. 
Ils ont déformé leur être, introduit 
une rupture dans la Création, 
une rupture entre Dieu et 
l’homme.
On le voit aussitôt. Lorsque 
Dieu vient se promener dans 
le jardin à la brise du soir, 
Adam s’est caché parce qu’il 
était nu. Il a peur de Dieu. 
Lui qui était jusqu’alors dans 
la simplicité parfaite de la 
relation, voilà qu’il se cache 
de Dieu. Sa vision de Dieu 
est transformée, abîmée. 

Rupture avec Dieu, rupture aussi 
entre l’homme et la femme. Cette 
harmonie originelle est brisée. 
“C’est elle qui m’a donné du fruit de 
l’arbre, et j’en ai mangé” (Gn 3,12). 
Et puis, rupture avec la Création. 
Désormais, Dieu le dit à Adam : 
“C’est à la sueur de ton visage que 
tu gagneras ton pain” (Gn 3,19). Le 
travail va devenir pénible, la terre 
ne donnera plus comme d’elle-
même ce qui est bon pour nour-
rir l’homme et le faire grandir. Il 
va falloir que l’homme tire de la 
terre sa subsistance par un travail 
pénible.

Il y a donc, par cette désobéis-
sance d’Adam et Eve, une rupture 
profonde entre Dieu et l’homme, 
entre l’homme et la femme, entre 
l’homme et la Création tout entière.

Jésus, lui, au contraire, obéit 
jusqu’au bout. Dans le récit évan-
gélique des tentations au désert, 
nous voyons comment il obéit. Il 
repousse les tentations, il résiste 
aux suggestions du Malin, là où 
Adam et Eve y avaient cédé. Il 
s’appuie sur la Parole de Dieu 

pour repousser le démon, là où 
le démon, à l’origine, a cherché, 
et réussi, à entraîner l’homme au 
mal en falsifiant la Parole de Dieu. 
Jésus, lui, s’appuie sur la véracité de 
la Parole de Dieu pour repousser 
les assauts du démon.
Jésus obéit à son Père à chaque 
instant de sa vie terrestre. Il obéira 
même quand les scribes, les 
anciens, les grands prêtres vont le 
rejeter, l’arrêter, le torturer, le faire 
comparaître devant Pilate, et vont 
tout faire pour qu’il soit chargé de 
la Croix, allant jusqu’à sa mort sur 
cette croix.
Dans toute sa Passion, Jésus obéit 
jusqu’au bout à la volonté du 
Père, en habitant cette volonté 
d’un amour infini que lui seul est 
capable d’avoir, lui en qui réside 
la plénitude de la divinité. Il obéit 
jusqu’au bout et par là, il retourne 
en quelque sorte dans l’homme la 
désobéissance d’Adam et Eve.
C’est de cette manière d’abord 
que Jésus est le Salut. Parce que 
nous avons besoin d’être sauvés de 
cette désobéissance qui a déréglé 
notre être. Dans cet état déréglé, 
l’homme ne perçoit plus les choses 
de manière juste, il est abîmé dans 
ses relations avec l’autre, avec la 
création, avec Dieu. En obéissant 
jusqu’au bout, le Seigneur Jésus 
rectifie et rétablit l’orientation de 
l’homme à la juste volonté de Dieu. 
Le Jeudi saint, en rendant présents 
son Corps et son Sang sous l’ap-

parence du pain et du vin, 
Jésus rend disponible  et 
communicable ce salut. En 
communiant, nous rece-
vons en nous l’obéissance-
même de Jésus, nous rece-
vons l’orientation juste de la 
pensée, de la parole, de l’agir 
de Jésus. n

Abbé Louis Bardon, vicaire

Suite et fin dans le  prochain  

n° du Lien

Par cette prière,  
l’Esprit Saint  

vient visiter, consoler, 
délivrer, guérir.

La question est tellement 
vaste que les Pères de l’Église 
en ont écrit des volumes 
entiers ! Nous essaierons  
d’y répondre de manière 
synthétique, mais en deux 
articles… La suite sera dans 
le prochain numéro  
du Lien en décembre.

http://phototheque.photociric.com/fr/asset/link/13/293112/page/1/value/Fabrice%2520BAULT/isMultivalued/1
http://phototheque.photociric.com/fr/asset/link/13/293112/page/1/value/CIRIC/isMultivalued/1
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Notre Père qui es aux cieux,

que ton nom soit sanctifié,

que ton règne vienne,

que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.

Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour.

Pardonne-nous nos offenses,

comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés.

Et ne nous laisse pas entrer en tentation,

mais délivre-nous du Mal.

Amen.

PRIÈRE

Corinne MERCIER/CIRIC

http://phototheque.photociric.com/fr/asset/link/13/172012/page/1/value/Corinne%2520MERCIER/isMultivalued/1
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Carnet
Du 15 mai au 8 septembre 2023

BAPTÊMES

MAI
Basile GESCHE-JANS
Diane GESCHE-JANS
Prune GESCHE-JANS
Logan REIS
Henri DELCHER
Léa GARDES
Alix GOUFFIER
Pauline VIENNE LEMAITRE

JUIN
Emma DUMONTEUIL
Olympe SAVATIER
Ange MARCHAL
Thaïs LACAVE
Gabrielle LACCOURREYE
Axel THIERRY d’ARGENLIEU
Matisse GIRIN
Victor PRETET
Louis DJAROUM

JUILLET
Henri DUVOUX
Victoria JAVOUREZ
Antonin MOUVET
Gabriel MONBAERTS
Juliette MONBAERTS
Selena RUOZZI
Jan ZIZKA

AOÛT
Katerina FITZGERALD

SEPTEMBRE
Andréa GUILLAUME-BOSSUAT

MARIAGE

27 mai : 
Gilles LE BRAS 
et Pascale COIGNET

OBSÈQUES

MAI
Hélène PICHON 
(née BEN ABDALLAH BEN JUA), 
90 ans
Ghislaine de BEAUREGARD 
(née de PAMPELONNE), 81 ans
Jean-Michel HATTU, 79 ans
Michelle BLENET, 88 ans
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Croix, crucifix, calvaire, notre pays est 
structuré, balisé par des petits 
monuments dispersés dans la campagne.
Les croix sont des représentations de 
l’instrument du supplice de Jésus, en 
pierre taillée, en bois assemblé ou en 
métal (forgé ou fondu), simples ou 
ornées d’éléments décoratifs. Elles sont 
parfois associées à des congrégations 
(croix de Malte, Tau franciscain) ou à des 
régions (croix celtique, de Lorraine).
Lorsque le Corps du Christ est représenté, 
c’est un crucifix. Les Corps du Christ en 
métal fondu se sont généralisés au 
XIXe siècle et ont été souvent rapportés 
sur des croix plus anciennes.
Les calvaires sont des ensembles de la 
fin du Moyen-Age qui ajoutent des 
figures autour du crucifix : la Vierge 
Marie et saint Jean au pied de la Croix. 
Plus rarement, une Vierge à l’enfant au 
revers du crucifix. En Bretagne existe un 
type de calvaire qui compte un grand 
nombre de personnages au pied de la 
Croix. Ces spectaculaires ensembles 
sont situés dans des enclos paroissiaux, 
au centre d’une ville. Ils appartiennent à 
la Renaissance.
Les oratoires sont des petites 
constructions où un espace couvert 
abrite un crucifix ou une image de 
dévotion, statue ou peinture d’un saint. 
Ces oratoires sont construits pendant la 
période des Temps modernes (XVIIe-
XXe siècle).

CULTURE ET DÉTENTE

Vivre les Béatitudes 
avec saint François de Sales
Père Michel Tournade - édiTions salvaTor

S’inspirant des écrits de saint François de Sales (1567-1622) 
qui fut évêque d’Annecy et de Genève, le Père Tournade nous 
explique comment vivre les Béatitudes. L’essentiel est d’être 

convaincu que Dieu nous aime et de passer du vous au tu : “Dieu t’aime 
personnellement pour ce que tu es, sans préalable et sans condition.” Il faut 
nous laisser aimer malgré notre vulnérabilité et nos insuffisances. L’auteur 
développe chaque Béatitude citée dans l’Évangile de saint Matthieu, nous 
donnant des exemples concrets et faisant référence à des ouvrages littéraires et 
des évènements récents. Il nous invite à vivre intensément notre relation avec 
Dieu, ce qui nous permet d’avancer dans notre vie spirituelle et de trouver le 
chemin du bonheur. Style clair, imagé et teinté d’humour.
Incitation à lire La Vie dévote de saint François de Sales, toujours d’actualité.

Le défi de Jérusalem
eric eMManuel schMiTT - albin Michel

Poursuivant sa réflexion sur la foi commencée dans le livre La 
nuit de feu l’auteur nous relate son pèlerinage en Terre sainte 
qui lui a permis de renforcer sa vie spirituelle, en particulier 
au Saint Sépulcre où il a ressenti la présence de Dieu. Il 
distingue la croyance, du savoir, essayant d’intégrer ce qui le 
dépasse. L’Incarnation et la Résurrection ne sont pas des 
théories où des idéologies mais des mystères qui ne donnent 
pas de réponse mais permettent de méditer et d’espérer. 

Depuis ces lieux saints, Eric Emmanuel Schmitt nous invite à réfléchir sur les 
différentes religions qui devraient nous réunir au lieu de nous diviser alors 
qu’elles ont des valeurs communes. Le défi de Jérusalem est celui de la 
fraternité. “Il faut regarder l’autre comme un frère.” Récit intime, émouvant et 
sincère, empreint de poésie.
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Horizontal
1. Il lui arrive d’être en bisbille avec le papiste. 2. Faculté à se laisser 

distendre 3. Des réductions. 4. Une sainte raccourcie. Epreuve de gym. 

(abr.) . 5. D’une famille de mouches. 6. Un numéro abrégé. Un genre 

d’araignées. 7. La fameuse Citroën. Rivières marines en Bretagne.  
8. Ville médiévale arménienne en ruines située en Turquie.  

Un verre so British. 9. Crevassait. Préposition.  

10. Attestes de ta présence. Pronom démonstratif.  

Vertical
I. Joue un rôle. II. (S’) étendre. Rouleau frit. III. Ennuies. Exprimera.  

IV. Bref et discret appel. Un petit amas. Un militaire à la retraite  

ou un résumé.(sigle). V. Toilette féminine (Vieilli). Une blague.  

VI. Ce qu’il y a de commun entre le Tiramisu et le biniou !  

Pays frère et voisin. VII. Sigle d’un parti révolutionnaire trotskiste.  

Discussions argumentées. VIII. Elles font tourner les machines.  

IX. Soustraire. Plan catastrophe. X. Les ostraca des Egyptiens.  

Mot d’enfant.

 nLU POUR VOUS

LE SAVIEZ-VOUS ?

Croix, crucifix, calvaire, la différence ?



Où se situe ce cadran solaire dans le quartier ? Pour cela, il faut lever les yeux…

Il se situe sur un immeuble des années 1980, à l’angle de la rue Letellier et de la rue Frémicourt. 
Il y a plus de 100 cadrans solaires à Paris, la plupart dans le centre, mais aussi trois dans le XVe, 
dont celui-ci, un horizontal au parc Citroën et un au lycée Buffon. 
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Les fenêtres aveyronnaises

(185x60 cm) 
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AUDITION BELLITY – Centre de correction auditive
Audioprothésiste indépendant exerçant depuis plus 
de 15 ans, mon approche est résolument orientée 
vers la qualité, le service et la précision des réglages. 
Je vous invite à me rencontrer dans mon centre 
auditif situé à quelques pas de l'Ecole Militaire et du 
Champ-de-Mars.

Appareils rechargeables, intra-auriculaires invisibles, 
mini-contours d'oreilles... Je propose une adaptation 
sur mesure et un suivi personnalisé de tous les 
appareils auditifs de dernière technologie avec la 
possibilité de les tester gratuitement pendant un mois. 

N'hésitez pas à prendre rendez-vous pour une 
première consultation gratuite et sans engagement, 
ou pour un bilan auditif complet et gratuit.

À très bientôt. 

David Bellity
Audioprothésiste diplômé d'État

Attaché à l'Hôpital Européen Georges Pompidou 

4, rue du Laos - 75015 Paris  - 01 48 87 62 53 - www.auditionbellity.fr - auditionbellity@gmail.com 

La Motte-Picquet-Grenelle / Cambronne
Général de Bollardière
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